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Boulanger-pàtissier
On demando de suite un jeu-

ne homme, intelligent et propre
comme apprenti. S'adresser

, Boulangeri. Pittel , Sion. 

Jeune f i l l e
On cherche jeune fille de

17-18 ans pou r aider au ména-
ge. S'adresser à Annonces-Suis-
ees S. A., Sion .

Jeune homme
: sérieux, cherche pension dans

famille . Faire offre avec prix
par écrit au Bureau du j ournal
sous chiffre 315.

Messieurs Bruttin __ Cie.,
banque à Sion, engageraient un

i apprenti
pour le ler avril.

On demande pour de suite

2 apprentis
bouchers

S'adresser chez E. Lamon ,
boucher, Sion. 
Compagne assurances incendio
demande

agent
dans tes princi pales localités
.dn .Valais.. S'adresaer par écri t
sous P. 662 S. Publicitas Sion

Appartement
ensoleillé, 4 pièces, cuisine, de
dépendances.

S'adresser au bureau du Journal.

A REMETTRE

magasin
d'épicerie, mercerie, contee tion
S'adresser sous P. 641 S. Pu
blicitas, Sion.

A LOUER
un petit appartement , au com-
bles, de 2 chambres et cuisine ,
bien ensoleillé, dans bàtimen t
neuf. Eau, lumière et gaz. E-
ventuellement avec petit jar-
din .

S'adretter au bureau du Journal.

A LOUER
à la Place du Midi

à partir du ler mai 1926, de
grands locaux confortables , a-
vec vitrines , locaux pouvant
servir de bureaux ou de maga-
sins. S' adresser à l'avocat Cy-
rille Pitteloud , Sion.

APPARTEMENT
de 4 chambres, chambre bornie
cuisine, cave, galetas, eau, gaz ,
électricité, évent. chambre de
bain, à louer dans quartier tran-
quille, dès le ler avril ou date
à convenir. Prix avantageux.

S'adresser sous chiffre P 595
S. Publicitas , Sion.

OCCASION
A. vendre, cause de déparl ,

superbe accordéon chromaticpie
«Système Piano», 37 t., 60 b.,
registre au chant triples et voix.
Première mareme. Bas prix.

S'adresser à Géroude t Mar-
cel, Signèse s. Ayent.

Voire fleto
11 CV. 4 cyl., soupapes en tè-
te, Magnète Bosch, Batterie Oer-
likon, Démarrage et éclairage
électrique, carburateur Zénith,
Phares Scintilla , Carrosserie All-
Weather, 4 places, capotage
<Sùr. S'adr. Régamey, Annon-
«es-Suisses S. A., Sion.

Dr Seltz
de retour

A louer près du Pont du
Rhòne , Sion

un pre
arborisé, d'environ 400 toises

S'adresser à M. E. Géroudet
Sion.

A louer
un pré a Champsec et un verger

S'adresser au bureau du jo urnal
¦ ——-¦¦ — ¦ ¦"—- ¦¦¦̂ wwW-B

A vendre
à Uvrier , une vigne , contenan
ce environ 100 toises. S'adres
ser: Mme Vve Cécile Revaz-Og
gier, St-Léonard.

A vendre
une vigne de 415 m2, une vigne
et vaque de 305 m2, à St-Léo-
nard. S'adresser à M. Joseph
Jost, Pian ta, Sion.

A vendre
un mulet, à prix modéré

S'adresser au bureau du JouYnal

A vendre
dans une fosse, du bon engrais
de fer, bien tasse. S'adresser à
Kammerzing Raphael, Sion .

A vendre
à Sion , une grange-écurie. S'a-
dresser aux Annonces-Suisses
S. A., Sion.

A VEr*. JL>KJ£
près de Sion, ou à louer, une
FERME avec maison d'habita-
tion, grange-écurie, jardin , prai-
rie arborisée, vigne, forèt , à bas
prix. S'adresser Case postale
121, Sion.

potagères, fourrag ères et de
fleurs. Variétés de choix cpii
conviennent le mieux à notre
sol et à notre climat.

RENTSCH SL CO.. SAXON.

m nHiers
Sujets ler choix dans les meil-
leures variétés; spécialités de

péchers pour vignes.
JOS. SPAHR , Pianta -:- SION

A VI_ _V I>Rf

deux chiens de chasse
courants. S'adresser à Georges
Due, Sion.

l'fkfT A vendre d'occasion

divers articles de
sellerie

couiToierie, colliers.
Ls. Morard , PI. du Midi , Sion

A remeilre
plusieurs

bonnes lallenes
Affaires très avantageuses pi
personnes disposan t d'un ca
pital minimum Fr. 20,000.—
L'Indicateur S. A., Grand
Pont 2, Lausanne.

A vendre
1 lit d'enfant , à l'état de neuf.

S'adresser à Mme Perraudin
Pratifori , Sion.
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LES AMITIÉS BELGO-SUISSES

L'Exposiiion Rélrospective des Peintres Belges à Berne
Sous le hau t patronage du Conseil federai ,

les auspices des « Amitié s Belgo-Suisses »,
la direction et l'appui du ministère des Scien-
ces et des Arts de Belgique, une exposition
rétrospective de la peinture belge aura lieu,
à Berne, du .27 mars prochain au début du
moins de juin.

Les grandes Ecoles fl amandes du lóe et
du 16e ¦ siècle y seront largement représen-
tées par un grand nombre de chefs-d'ceuvre.

Les plUs grandes ceuvres des peintres du
19e siècle et l'oeuvre du génial sculpteur
Constantin Meunier y relieront te passe glo-
rieux à la peinture contemporaine.

Cette nouvelle présente aux yeux des con-
naisseurs une très grande importance. Il im-
porte de la faire conila! tre et de si tuer cet-
te initiative dans le pian qu'elte doit occuper.

L'idée des expositions rétrospectives est,
je crois, d'origine belge. Elle fut reprise et
largement exploitée, par la suite, à Paris et
dans d'autres centres .artistiques. ... ...

Ces réunions constituent, en réalité , poin-
tes artistes, les amateurs, tes critiques d'art ,
et d'une faeton generale pour tous les can-
didats à la culture esthétique, des occasions
uniques de voir groupes, en une sorte de
synthèse, les princi paux ouvrages d'une é-
cole, d'un genre, d'une epoque ou d'un pays.

Ils y trouvent l'inestimable moyen de pou-
voir comparer, dans leur juxtaposition, des
tableaux dispersés dans le monde; de juger
les diverses « manières » d'un mème pein-
tre ; ou simplement de voir, une fois dans
leur vie, des chefs-d'ceuvre jalousement gar-
des dans des collections privées.

Des peintres incoraius ou méoonnus se sont
révélés ou ont été identifiés dans ces
«- meetings ». '

Dans tous les cas ces reconstitutions per*
mirent au public artiste de renoiiveler ou
d'étendre son érudition , sa culture et son
goùt en matière d'art .

Si telle est la portée de oet événement pour
le monde international des amateurs, (qui,
l'expérience le prouve, affinerà à Berne dès
l'ouverture de l'exposition), il en. est uhe.nu-
tre au moins aussi considérable et qui vise
plus spécialement le public suisse.

Il s'est créé, il y a cljl&an^une Associa-
tion des « Amitiés Belgo-Suisses » qui comp-
te,, d'ailleurs, de nombreux membres dans
le Valais.

Elle est née d'une réelle et profonde sym-
pathié entre les deux peuples, à l'occasion
de la généreuse hospitalité que tes Belges
ont trouvée en Suisse pendant la grande
guerre.

Par ce premier contact, tes caractères com-
muns et tes qualités complémentaires des
deux races se sont révélés aux uns et aux
autres.

Pour la première fois le grand public de
chacun des deux pays songea à sonder l'his-
toire, à étudier les institutions , à observer
ies mceurs, à examiner les ressources mo-
rales et matérielles du peup le deverai ami.
L'on apprit à se connaitre un peu mieux.
On a découvert qu 'on pourrait s'entr 'aider ,
se compléter, échanger "_és meilleurs fruits
de son travail dans le domaine de la cul ture
intellectuelle et artisti que, comme dans celui
de l'activité é eoiiomique.

La spontanéité de oette sympathié était un
gage . infiniment plus sur qu'un traité inter-
national ; et, qui sait , l'amitié de deux peu-
ples, (puissances à intéréts limites peut-ètre,
mais dont l»importance n'est pas négli gea-
ble), devieiidrait-elle un jour un des meilleurs
agents de stabilisation de la Paix.

Les Amitiés Belgo-Suisses, sans viser à
des fins trop ambitieuses, ont voulu assurer
un lendemain à ces bonnes dispositions. Il
fallait continuer à entretenir des relations
qne l'Armistice avaient un peu- relachées en
nous séparant , développer et enrichir la con-
naissance qu'on avait prise les uns des au-
tres, favorise r les échanges entre les deux
nations, créer ou développer les liens écono-
miques cru'on avait entrevus possibles.

Les « Amitiés » se sont attelées simplement
mais généreusemen t à cette tàche. L'été der-

nier, gràce à elles, la Belgique partici pa lar-
gement à l'Exposition Coloniale de Lausanne.
Des conférences sont données fréquemment
dans diverses villes suisses par des orateurs
belges. (Le Pére Henusse parlerà , le 28, à
Sion, de « l'Esprit de Locamo », et , à. Mon-
tan a, le ler mars, cte « la Crise de la Foi '»):

Mais ces diverses manifestations ont pa-
rues ìnsuffisantes pour atteindre le but pro-
fond cjue 'Ies « Amitiés » s'étaient assigné.
Rien ne vaut la prise de contact*"directe elitre
les hommes et "Ha vue' intuiti ve des réalités
pour créer des relations vivantes, définitives
et fécondes en résultats prati ques. C'est
pourquoi ie Comité Central a décide de pren-
dre, cette année, deux initiatives particuliè-
rement propres à faire connaitre la Belgique
aux Suisses. :' .' :

Il organise , f a l'occasion de la Foire Com-
merciale de Bruxelles, (7 au 21 avril 1926),
un voyage d'Etude en Belgique, voyage à
prix . réduit, accessihte à toutes -les bourses;;
et auquel sont conviés les groupements suis-
ses, les Chambres de Commerces, tes Uni-
versitaires, les étudiants des diverses écoles
d'agriculture, de commerce, etc, tes parti-
culiers, les familles.

Ce voyage aura lieu probablement du 10
au 17 avril; son programme sera spéciale-
ment interessant, il comporterà la visite de
la Foire, sous l'ègide des organisateurs, là
visite du Musée ColOnial de Tervueren, celle
des Musées des Beaux-Arts, avec une con-
férence itinerante donnée par le Directeur
elu Musée, la visite du port d'Anvers, sòus
la direction de l'ingénieur du Port , du Jardin
zoologique, probablement des visites aux ceu-
vres d'art de Bruges et de Gand, la visite de
diverses industries: soieries artificielles, usi-
nes d' automobiles, charbonnages, forceries
du raisin, etc.

Les Suisses qui y partici peront auront ain-
si l'occasion d'avoir uh apercu très complet
de la Belgique, de son glorieux passe; Hr .
tis ti que, corame de toutes ses . ressoUrce.s. éco:
ìiomi ques, ils pourront sé créér . sur . place
ctes relations commerciales utiles. - ;

Toutefois, si nombreux que puissènt ètre
les participants à ce voyage, le comité . L des
« Amitiés » a jug é qu'il fallait atteindre uh
public beaucoup plus étendu et mettre a . sa
portée les trésors d'art de . nos musée . et
de nos collections privées. C'est . la seconde
initiative prise pour cette année ' et non la
moindre quand on songe , a.ux innombrables
difficultés qu 'il y a à vaincre pour - obtenir
ctes particuliers et des musées natiphaùx
epi'ils consentent à se dessaisir mème tempó;
rairement de teurs tableaux. Mais le but va-
iai! la peine d'un effort .

C'est une partie de l'àme profonde de nu-
tre passe historique qui sera ainsi presentii,
au public suisse.

Dans ces profondeurs saigne enoore ' toute
la sensibilité populaire de notre race et tou-
te l'intellectualité cte nos élites."

Un long passe cte lutte, de travail , .cl'opù-
ience commerciale, de guerres, n faponné ra-
me du peu ple belge. Aux périodes heureuse,
tes peintres, cte grands peintres,- Ont chante
par le moyen de leur palette l'àme cte la
race. '.

Tous Jes caractères in'times,. défauts et qua-
lités , passions et rèves mystirpies d'un peu-
ple se sont graves dans cet inestimable tré -
sor artisti que.

Mieux que par tout autre moyen, les Suis-
ses auront l' occasion, à Berne , d' entrer , en
contact d'une manière intuitive avec le cà-
ractère intime du peup le belge cme ses grands
peintres, les van Eyck et les Memling, au I5e
siècle; les Rubens, lès van Dycke, tes Jor-
daèns , au 16e, ont révélé dans une mer veil-
se epopèe de couleur et cte mouvement.

L'Exposition de Berne sera un événement
importan t dans la carrière des « Amitiés »,
parce qu 'elle mettra la Suisse en contact' a-
vec les sources profondes cte notre tempéra-
ment national . -

G. de la Boessière . .
Vice-président ctes « Amitiés Belgo-Suisses ».

SUISSE
TIR FÉDÉRAL DE BELLINZONE

Invités par le comité promoteur du Tir fe-
derai, qui aura lieu à Bellinzone. en 1929,
les représentants de toutes tes régions du can-
ton du Tessin se sont réunis, dimanche , pour
procéder à la formation du comité d' organi-
salion.

Ont été élus : président, M. Ettore Rusconi ;
secrétaire general , M. Carlo Verda , directeur
de l'Arsenal de Bellinzone.

UN INCENDIE A LA CHAUX-DE-FONDS

ètre évalués à 40,000 fr

Un incendie important s'est déclaré hindi
dans une pharmacie de La Chaux-de-Fonds.

Le fils du pharmacien ouvrant un robinet
constata que l'eau qui s'en échappait était
bouillante. Tandis qu'il cherchait l'exp lica-
tion de ce curieux phénomène, un agent de
planton vit de la fumèe et des flammes s'é-
chapper du couloir des caves. Il courut au
poste voisin pour donner l'alarme. L'activité
du foyer était telle cru 'un compteur électri que
place fa sept mètres des flammes a été dé-
truit. Les sauveteurs arrivèrent juste à temps
pour fermer un compteur à gaz et éviter une
explosion. Après deux heures d'efforts , les
sauveteurs étaient maitre s du feu . Ils étaient
parvenus à préserver de nombreux réci pients
contenant de la benzine et cte l'éther qui se
trouvaient à proximité. Les dégàts peuvent

AVANT LA SESSION DE LA S. dea N
Un meeting populaire

Le dimanche 7 mars, Ta veille item HoUvor- j
ture de la session extraordinaire de 1-assem-
blée de la S. ctes N. aura lien à Genève ,
un grand meeting populaire organise par '
l'« Union internationale des associations pour
la Sociélé des nations ». pour célébrer l'élar-
jussement de la grande institution internatio-
nale, cme constitué l'entrée de l'Allemagne |
dans la S. d. N., et les espoirs qu'elte fait :
naìtre pour la consolidation de la paix uni -
verselle. • .¦:.. -. _

La délégation suisse
Le Conseil federai a désigne comme délé-

gués suisses à l'Assemblée extraordinaire de
la S. d. N., qui s'ouvrira le 8 mars, le con- '
seilter national Gaudard.

NOS PERSPECTIVES ÉCONOMIQUES

21.000

Les statistiques économiques de janvier ne
sont pas brillantes . On constate une diminu-
tion sensible des exportations et un déficit
de 40"/o dan s la balance du commerce, une
réduction de recettes de 2 millions dans te
trafic marchandises des C. F. F., et l' accrois-
sement du nombre des chòmeurs, porte à

Le chiffre-indice des prix de gros indiqué
par oontre, une réjouissante réduction , . de-
puis une année. En revanche, le chiffre-in-
dice des prix de détail n 'indique pas une
réduction correspondahte. Celui des loyers
s'élève depuis le mois d'ocbobre.

L'ENCOMBREMENT DES '
CARRIÈRES LiBÉRALES

Les rapports- éoonomicptes de la « Feuille
officielle suisse du commerce » .signalent l'en-
combrement d'es . carrières libérates, notam-
ment chez tes gradués en droit et en econo-
mie politique. Le nombre des étudiants suis-
ses dans nos élahlissenients supérieurs d'ins-
truction publique a passe de 2871 en 1900 à
7278 en 1919 et à 6471 en 1923. 0n comp-
tait en 1850' un étudiant suisse sur 17,440
habitants, en 1888 un sur 10,409 et en 1920
un sur .6,332. . . . ': . . .  : _.- . -- .

LES RATS DE CHALETS
Des cambrioteùrs . ont visite, dans la rant

de. , dimanche.. . à lundi, deux chalets situés
sur la route de Chamy, aux Avants,. Ayant
pénétré par les Tenètres, dont ite- avaient bri-
se les vitres,: ils frac .urèrent meubles et ar-
moires. et mirent les chambres en coup é ré-
glée. Les .individus .ont été repérés par la
pol ice et tout permet de croire qu 'ils seront
bientòt arrètés. .. ¦ . .-, .*. -. - .-.. ..;.- :- '¦'•¦ . '-¦. • - •

ARRESTATION D'UN, TRIO
:; DE >RÈCQCES V0LEURS

La police a aii'èté-'t.bis ' jeunes gens sans
! travail,' ''d'OftHrt'^n-v -*(A'tgovte),. 'J ^ cf:iÌ >kxi&.
. avoué/ ètre; tes ^utèni(s';u,du " voi d'une saco-
| che .eh cuir, dafts un-camion qui _ stationnait
• devant -lin-restaurant ;à Oftringeh .' - ;

Le carnet de caisse, au montant de fr.¦ 20.000 qtte rehfermait la- sàooche, a été res-
i restitué. Les' ^réòocès voleùrs- àvaiént ' "néjà
; vendu urie bague én:or. Quanh au reste 'de;
: leiir lai-'cirt,- deiix mOntrés' et' une'; jaquette : eie
dame, '¦' on né - sait ;pàs encore * ce cpi'ils en

!tìnt"- fSI€,- 3---i'" - '¦'-¦•• '*«"'"• ' :''- '• '¦¦ '
¦ ' .-¦'-y iq-r i_xr.

MOUVEMENT DE LA POPULATION;
DE LA SUISSE EN 1923

Le mouvement .de la; population»- ddffere peu
de oelui de 1922. Le nombre des mariages
a diminué de '1,1 ̂fo ' én un on: iì s'élève à
29,561 contre 30,063 'en T92_5/' La diminution
des .naissanoes;- — tefahts.''vivante — est de
lo/o'; aù total , pour 1̂ )23, cès naissances sont
75,551. Les divorces ont été moins nom-
breux : 2Ò05" '(2108). " Lés : décès l descendent
f a; 4:5,983, sòit " uri ' gaih en Vie's' humàines de
4309, on ¦ 9,4 <yo ' sui''T.,922. Jamais' encore ce
cfffMe tìe^TOt'^f^a¥.'vÀnssf - Texcédent des
naiss:ances iest:il ! plus TavoràBlé eri1 1923 cru'sn
1922:. ' 29;568' 'Oontre -;25,99'8. Parmi . 16 Etats
euroÌ3éen_i le Japon; TÀustralie et la Nouvel-
le-Zélànde, la Suisse se fróiive" occuper le
13e rang pour , les mariage^ 

le 17é pour Tes
riaissarices « vivantes ' », Tè 15e pour les dé-
cès et rexcé'deht de naissances.'

f̂UlH divei-s
Les étoiles à Saint-Moritz 3'— Les deux Ta-

ntieme comicpies dantois, Pat et. Patachon, sont
ur.rivés- 'à Saint̂ tqrite' dù-i ls eompteut touf-
lourner un. film (.oniiqueHfui 'veproduirait uai-
quenlieiit les: sports clTiiver. ¦ '- '• "¦¦

Mort tragiqu e d'un aiguifleu r — Mardi , un
ai guilleur, Mv Ernes'to Brèntini , à Faido, don-
nait" à uh tram -te; -'-signal d'avaiicer lorscpte,
pris ' subitemènt- "d'Un malaisè, il S'affaissa
¦sur la 'voiè dèvaht : la ¦ locoihotive sous les
Tòues 'de laquel le :"H ' hit écrasé. La mort fut
instantanée . '" ' : ' "¦'' -*¦

; Noyé : tìans une ,, fontaine. .—.'"Un . gari;orine t
(l'un ;t(i.i et';%emX fils du dom'esticpie. ' Keller ,
eie BIscho_s.te.li; èst '' totiibé daris urie fontaine
ot s'èst hoyé.

La fièvre aphteuse.. .--. Lia directio n des Ser-
vices .liygiéniques d.'Argovie communique que
tes 94 pièces. de bétail de..qua tre , està bles de
Wetti gen et crEnnétebaden, atteintes de fiè-
vre aphteuse5 on.t »été ;4lìayjUesf * j mj  - .

; ¦ t u .

En !a«r de le venie des fruits

FOIRES ET MARCHES

•Le' ' 'Secrétariat . "'general 'd.e. TAssociation
« Semaine ' Siiissé » noiis ' commiinic(Ue.:

La production du « schnaps » résultat de
lâ 4_ sti]Jatio^des.iruits js!é. ant révélée si né.
faste a' notre écóriomie" hatldnale au cours
de - .ces. dernières années, il s'agit ,d^./S0.riger
_ /̂-Vi^è,V,.ù1§ipp.£ttìon 'jólìî  

j )
^à^^^ijSeQ^^'ét'~j_aok__3

dangereuse^ dès excédèrits de. '.'fruits--rèGol 'tés
dans liiós.. campagnes suisses. ' ,.., . .,.y " -.:- . :

Une nouyèltejrégteraéjitation dù monopole
des alcools, ne devrait. pas nuiré aux produc-
télirs ' .d'a -ces fruite-,M.-lés moyens préconisés
devraient- , pouvoir; X&e gériéruliser rap idem en t .ili . J i ____ l  J. l 1 .;. !_ ., __; JOTX ¦ .pai -,', . 1.; , ' ' - . -V  J J -l .tT.,.«D après- les -caTcìns cTtr . secrétariat . de-1 U-
ìiiori. suisse. ctes paLy_3,. .la ;productiori des "fruits
représente en Suisse, pour Farinée 1924, une
valeur. de. .Fjs. 1Q2 millions, chiffre . oorres-
pondant au 6,86o/o du total du rendement eles
produite du sol . .La réoolte moyenne ainsi
calculée est ainsi fixée à 6 millions de quin-
laux, en . chiffre rond. . ,. ' -M;-¦ Durant Ìa.;guerre et .au; cours de ces der-
nières années, l'exportation des fruite à cles-
tination de l'Allemagne, te pàys qui aupara-
vant était le. principal' acheteur, a, sénsible-
ment diminué. ' Amsi de grandes quantités
de fruits. "n'ayant pu ètre vendus et ne pou-
vant ètre conserves, furent utilisés à ,la : pro-
duction de l'alcool par la distillation.
„ Depuis quelque .temRS il existe la possibi-
lité, de transforméi; 'es fruite eri de bonnes
hoissons sans alcool, saines et hori marche.

De grandes cidreries uppli inent, ce nouveau
procède et obtiennént un vin de frui ts excel-
lent , qui sé conserve facilement,. Voilà pour
les producteurs uri moyen d'ùtiliser les fruits
k cidre. Les consommateurs leu , . proti teront
volontiers pour acejuérir une très bonne bois-
son saine sans àlcool.

Ce sera une excellente manière de lutter
contre la production du' « schnaps », car ra-
pidement généralisée, elle . permettra aux pro-
ducteurs de fruita ' de retirér de léurs excé-
dèrits une juste ; rèmunération sans « courir le Martigny-Ville , le 22
risque de nuire au pays tout entier. I Monthey, le 3;

Mois de Mars
Sion, le- 27 ;
Sierre le 15
Viège, le 13.

Brigue, les 11, 25

Canton dn ¥ alais
¦ tm ¦ i

Un gros détournement
à la Succursale de Brigue de la

Banque Cantonale

L'AFFAIRE EISTER
Il s'agit d'une affaire, d'une malheureuse

affaire qui ne manquera pas d'avoir du re-
tentissement et cela se concoit. ><•

Au mois de janvier dernier, le Conseil
d'Administration de la Banque cantonale ap-
pelait te sieur Rodolphe Eister, ori ginaire de
Mòrel, , mais vice-président de Naters, où il
était domicilié, à la direction de l'agence de
Bri gue, en lieu .et place de M. Oscar Wal-
pen, élu Conseiller d'Etat aux dernières é-
lections générales. Eister était , depuis plu-
sieurs années, l'employé de ce dernier.

A la suite d'observatìons, d'ailleurs de mi-
nime importance qué, vendredi dernier , lui

^ 
fit un inspecteur visitant ses livres, le nou-
vel agent, sur lequel ne pesait encore aucun
soupejon quelconque, fit rapporter à son do-

. micile un pli de frs. 30,000 qu'il venait de
consigner à la poste de Brigue à destination

' de la Banque cantonale.
Depuis dimanche, Eister a disparu et te

pli avec lui.¦ Un mandat d'arrèt a été lance, mais, jus-
qu'ici, sans résultat. Il est peu probable ,
toutefois , cjue l'indélicat fonctionnaire puisse
échapper aux recherches cte la police si, com-

s me on te cròit, il n'a pas èri le tempj . &&$&
. procurei- des papiers de légitimalion.

Les constatations anodines de l'inspecteur
n'expli quent pas, a elles seules, la vàlie de
Eister. Ajoutons que la réputation de ' ce ' der-
nier, soit à Brigue, soit à Naters, 'ét'aìtl'ex^
celiente et qu'il passait pour un citOyèfi ' rTU-
rie parfaite loyauté. Il avait été frappé; ces
dernières années, par plusieurs malhèiirs !!9è
famille.

GYMNASTIQUE

P. M

Le Comité technique de l'Association va-
laisanne de Gymnastique a ouvert par un
cours de ski là sèrie des eburs de moniteurs
cju'il Organise annuellemént. Ce cours s'est
déroulé aux Màyeris :de Sion, le 31 j anvier,
et a réuni 28 participants. .-.ae--̂

Les démonstrations des deux directeurs de
cours, Fuchs (Champéry) et Donazzolo (Sion),
ónt vivement interesse nos gymnastes et
nous né doutons point que leur enseignement
aura une heureuse répercussiort sur le deve-
loppement de cette intéressante branche de
notre programme.

Dimanche dernier, c'est Sierre — la ville
du soleil — cjui avait l'honneur de . recevoir
les moniteurs valaisans . Ceux-ci y ont suivi
un cours en vue de ' la préparation des sec-
tions à la Fète cantonale cte Gymnastique
de Marti gny. L'instruction était donnée par
Mi Bertrand, président du Comité technique,
assistè eie ses collègues Pfefferie (Sion), Fauth
(Sion), et Reichmuth (Viège). On a passe .en
revue- tous les exercices constituant le pro-
gramme du concours de. sections : marches ,
préliminaires, sauts et courses.

. Les préliminaires à mains libres , cómpo-
sés par le Comité technique, ont beaucoup
più. Leur. exécution présente, il est vrai, cer-
taines difficultés, mais l'effet produit seva
d'autant plus apprécié.

La réussite de ce cours, l'enthousiasme
des participants et le fait que l'organisation
de la Fète a été confiée à nos amis de Mar-
ti gny, tout cela est de bonne augure et fait
prévoir cpie la prochaine Fète cantonale- de
gymnastique sera la plus belle manifestation
sportive que le Valais ait vu jusqu 'ici.

•abronique
r, lEocate.:

DISTINCTION
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¦.. ¦¦.,-.-- . . .̂ . -(. ,_ - . ,. . i . i-JO--r.*-S _CSk- _.. ^-_fi

On nous écrit de Lausanne:
' Le Conservatoire de musique de notre ville

vient de délivrer, après l'épreuve des exa-
mens réglementaires, subis avec succès, le
xiiplóme de perfectionnement de piano à Mlle
Gab. Spahr qui , il n 'y a pas une année, était
encore l'élève de Mlle Marguerite Wolf. Nos
télicitations à l'heureuse .laureate, en mème
temps qu 'à- sa jeu ne et distinguée professeur ,
à qui ces heureux débuts promettent une fe-
conde -carrière dans l' enseignemen t musical.

DANS LES VIGNES DU SEIGNEUR
Lundi, vers tes 16 h., darts un etablisse -

ment de notre ville, un citoyen de la Mayaz
près Sion, qui n'était plus de sang-froid, loin
de là, gesticulait ayec un revolver en décla-
rant vouloir s'entever la vie te mème soir .
Effray é de ces propos macabres, le tenan-
taer de l'établissement alla avertir la poli-
ce. Torijours charitable aux pochard s, celle-
ci vint cueillir Tivrogne et le conduisit au
violon. Fouillé, on trouva sur lui deux boì-
tes de cartouches.

ACCIDENT
En desoendant du trottoir , sur le Grand-

Pont, samedi dernier, M. Clément Défabiani ,
maìtre-menuisier en notre ville, s'est fait une
sérieuse entorse. Il a dù ètre transporté à
son domicile où Fon a constate qu'une che-
ville était démise.

*_ Botte aux lettres >
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A PROPOS DU CONCERT DE L'ORCHESTRE

On nous écrit: : .:;. -
Le correspondant de la"1 '* l«nuiHe iU'Avis »

assure qu'il ne se trouvait , -au dernier con-
cert de l'Orchestre de 'Sioti, "que de fervente
amis de. cette société. Il se tromper certaine-
rnent en ce qui le concerne. A te lire, on s'a-
percoit immédiatement qu'il > -.st^tout le con-
traire d'un ami cte l'Orchestre."

Quand on accepte, au nom di'iani ĵourn al,
la mission de donner un oompte-rehdu d'un
spectacle, on a le devoir de renseigner le
public honnètement et consciencieusemeut.
On n'a pas te droit d'écrire une diatribe aus-
si malveillante, du reste, pour tes . speda-
teurs que ponr les acteurs, et Fon' doit: gar-
der ; pour soi ses partis-prismet soli hostilité,

li est permis mème k la critique de ne
pas se montre r indulgente, mais il . est re. '
grettable eiu'elle se serve de sa tribune pour
provoquer et entretenir ctes jalousie s et semer
la désunion. .te._ ._; . R.

N. R. — Nous avons sottrate les observa-
tions ci-haut à notre 'cdf^'s'pohdànt. Voici
sa réponse:

. .-. itti guùi (, .>:. ' • *:
L'Orchestre intangibte-.et .«acre! C'est bien

ce à cjuoi vous tendez, oorrespondant incon-
nu , un peu susceptible peut-ètre, mais dont
je reconnais avec plaisir "l'intelli gence, car,
vous lisez admirablement entre tes lignes.
Vous rie vous ètes trompé qu 'en m'accusant
di. malveillance ; je n 'en avais aucune . J'ai
été à ce concert sans aucun parti-pris. Cer-
taines dissonanoes m'ont frappé . J' ai eu tort
de laisser transparaìtre ma cléception. Hélas !
j 'ignorais que la qualité de correspondant o-
iSligeait à eles complaisan ces spéciales. Et
comme ma liberté de jugement m'est plus
cTière erue ca, soyez sans crainte , je ne la
troquerai plus contre des billets de faveur.
J' espère que voilà le malentendu dissipé. Je
vous premete de ne plus me mettre sur la
route fleurie de réthorique- où désormais
deambulerà l'Orchestre, ;:0ii!ÌÌ- 'vive ! qu'il soit
fété, adulé, admiré , oorigràt_tlé,*jusqn'à la
c-onsommation des siècles. Ainsi soit-il !

UNE CtìrÌFErlENCE DUT R. P; HENUSSE S. J
Avouons que Factivité.du groupe valaisan

ctes « Amitiés Belgo-Suisses » a été, jusqu 'à
ce jour , par trop modes té, ..mais , dis ons aussi
à sa décharge, qne les eirconstances ' 'ue.T'ont
point favorisé, tant s'en faut. ".. •

Si, en 1925, les deux, con^èiianoes prévues
et organisées n'ont pu avoi.r;.liéu,"seul en. a
été responsable un contre-tómp.sn si^rY^nu au
dernier moment, contre-temps àuquer il ria
plus été possibie de remédier.; \J ' . 1 .'

D'autre part , le voyage d'étud^en . Belgi-
cpie, cpioique mis au point daris tous ses dé-
tails, n'a pu avoir lieUy f .àù'té„ djinscri ptions
suffisantes. Il en sera tout autrement cette
année, ce voyage devant comprendrè.'iìiìs'̂ à!.-
tici pants non seulement du Valais, riiàis de
de la Suisse entière. 11 enfneidsra-avec l'Ex-
position commerciate eUmtern?|ti.ouate. de Bru-
ieelles (mi-aval prochaMf? - v . «

I^e R. P ĵp friusse avai_t.été:.j empèché, l'an-
née dei_nsré/ par une hrusqùe et intempesti:
ve - indisposition, de .v_^è^_iq[U-:.ldonner- lft
conférence promise sur la « Fraternité hu-
maine ». A la sui te de nouvelles démarches,
au reste très aimablement: accueillies, cet é-
minent orateur, attaché __ ____ __ <pays non moins
qu'à sa foi , a bien vonluJRen-témoignage de
sympathié pour le but que se sont assigné
tes « Amitiés Belgo-Suisses », 's'engager à ve-
nir se faire entendre, à Sion, oe mois-ci en-
core, sous les auspices de cetle Association.
L'année dernière, a pareille epoque, nous pré-
tentions le R. P. Henusse au public valai-
'§an ; nous le faisions en utilisant des rensei-
gnements oommuniqués par une personnalité
ielge «qui entretient avec l'illustre prèdica-
teur, des relations spéciales d' amitié. Comme
jj s'agissait, en réalité, d'une succinte bio-
graphie dans larpielte l'imagination rie
jouait aucun ròle, nous ne pouvons mieux fai-
re que de la reproduirè à' r&ììveau dahs ses
lignes essentieltes.

L'éminent jésuite est, actuellement, le pre-
mier orateur de ìà "èhaìré "' dèJBBlgi(jue ; il
s'est rangé égatement = eiisT(tì__i^;; parrai les
premièrs prédicateurs. Òrfgmaifé de Liège, le
P. Henusse s'est engagé-,**dès-Je ;*dél.ut de 'la
guerre, comme aumónier militaire; il aMait
toute la campagne soutenant .de sa pensée
fortement chrètienne et de son éloquance les
soldats belges du front. Il vmt aussi , en
1917, parler à Genève, Lausanne, Montreux,
Fribourg, de la Force et du Droit. Il parla
également, à Paris, devant?.itri nombreux au-
ditoire, dans les églises Notre-Dam|;1

^a
r Ma-

cteleine, St-Phili ppe du Roule , et|?, \, r\;
Le P. Henusse debuta dans là'°clia^è' ; «3e

la Paroisse royale de Bruxelles, eri y '1 don-
nan t, de facon remarquable, des '. conférenocs
de carème. Dès lors son succès 'ftf t compiè'
et n'eut pas d'éclipse. L'orateur" est,; actuelle-
ment, connu dans toutes lès régions de la
France. Son éloquence est: ìStte,'. '. nourrie d'u-
ne pensée vigoureuse et incisivej ' ,très au fait
de toutes les questions modérnés1 et "'présen-
tent le càractère d'une 'généreuse pdlémi(pe
pour l'idéal . Il Fappuie ' sitr une

1 ìàrge erudì-
tlOn. .,, -..;.. .-.

Il parlerà , dimanche, Te 28. courant, sur
« l'Esprit de Locamo »; il le Téra. en orateur
chrétien, mettant en lumière tou t oe que cette
généreuse tentative de ;. paix; et de concorde
durable entre les peuples doit aux doctrines
du Christ.

La conférenoe aura . Héii à . 20 h. 30 dan?
la grande salle du Casino .. - . -,

Prix d'entrée pour '.Ieslu'per'sonnes ne fai-
sant pas partie de l'Association des « Ainitiés
Belgo-Suisses » Fr. 1.— .



Ecljos
Peur l'embellissemiBnt des femmes

Un hòpital de beauté pour femmes sera
inaugurò dans quelcpies mois à New-York. Le
but de l'hòpital sera de corri ger chez ses
pensionnaires.Tes irrégularités et les diffor-
roités faciales. .Les plus grands chirurg iens
de New-York feront partie du personnel.

L'hòpital est fonde par une riche Américai-
ne, «qui, après àvoir été défigurée dans un ac-
cident d'automobile, a vu ses traits régulari-
sés par une intervention chirurgicale. Pénétrée
d'enthousiasme pour le traitement «qui lui a
rendu sa ìsaauté, elle veut en assurer te béné-
fice à ses sceurs moins favorisées de la for-
tnne_ ' .._ ¦r :..

> */¦ orini;. Pour purifier l'atmosphère
Lès :autori tés de Birming ham s'occupent de

rendre l'atmosphère de teur ville plus respi-
rante' eri' rédriisànt la quantité de suie sus-
pendue dans l'air.- A cet effet , elles ont ex-
périmenté, dàns les cheminées des usines
municipales pour la generation d'électricité,
lés collecteurs de suie construits par David-
son et Cie., à Belfast. Les expériences faites
dans .deux ., cheminées ont été concluantes,
aussi la municipali té a-t-elle commande 31
nouveaux appareils. Quand les 33 collec-
teurs seront tous en activité, la quantité
de suie que l'on empèchera de part ir dans les
airs atteind'ra un poids de 5000 tonnes par an.

* lu^ .'Ptfui- la sécurité des piétons
. M. Jacob Singer, de Vienne, a expérimenté

devan t la presse une nouvelle invention ten 7
dant à protéger les piétons contre les acci-
dente d' automobiles. Cette inventi on consiste
en un filet fait en lames de caoutchouc, crai
est fixé à l'avant de l'automobile . ,,.

Le piéton que renversé l'automobile est pro-
jeté dans te filet au moment du choc et n'aj
pas la moindre confusion.

La police viennoise a interdi t jusqu 'ici tes.
expériences avec des personnes vivantes; plu-
sieurs expériences, par contre, ont été faites
avec un mannequin articulé pesant 60 kilos
et ont donno..des. ; resultate ooncluants.

Malgré l'interdicii on de la police, un ou-
vrier s'est piacérà: Ta disposition de l'inven-
teur et d'une firme cinématographique epi
désirait « tourner » l'in venti on. Trois fois de
suite, Fouvrter__lisa__4 uri journal , hit renver-
sé et attrappé puFTe file t d'où il sortit en-
suite sans • flifp ir _ la;_ moindre^ ^^tjgjifpre.

=> .!_ .oi8 "Le vendeur et le Yankee
Dans une riche maison de chaussures , à

Paris, uri Americani demande une paire de
souliers en veau.

La première qu'on lui essaie lui va. Il l'e-
xamine, en ;tàté ';te cuir mince et souple et
tout a coup, rém'arque, à l'intérieur, une bor-
dure de "teinte differente qui l'intri gue.

m Et $, dit-il en son jargon in imi tabi e,
c'était auss.i. du veau?

I_e véndèin ne sait trop que répondre; mais
il lui vieni a Rpin.t une idée geniale «qui sàu-
ve dans Fésprit 'dù Yankee la sincérité de la
chau §§ure..- ' „;,..
—-__. y-eSj; friylord, dit-il , c'est du .veau braisé.

Un cours d' anglais
- Le poste Radio-Paris de la Compagnie fran-

ijaise de radiophonio va oommeneer fa partir
du 2 mars proohain 'nn cours de langue an-
glaise par T. S. F. Ce cours aura lieu deux
fois par semaine: les mardi et vendredi , à
20 h. 15,

Relais par sans-fil
Des essais de relais sans fils ont été faits

plusieurs fois en Allemagne et ont , pour Ìa
plupart , bien réussi. On a constate que les
relais des stations travaillant sur des ondes
longues réussissaient mieux cme les relai s

aauèionnem
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. ,. . — Allons, Majrgot, faites donc attention,
vous' "_fl lézJ Yen verser vos fra ises!... Eh bien !
père BridOye, la foire de Blandy a-t-elle été
bp_jp£,,|fcette année?.. Par ici, Francoise, un
piche , de cidre à l'André qui arrive tout en
sueur.., Tiein ! mori gars, fait-il chaud sur la
route! Quel diable de soleil et quel coquin
de sab.Ie !,,],,. Vous ^.'entendez clone pas, Ger-
vaise? messeigneurs réclament du vin. Dépè-
chez-vous, j ls. jvtont .s'.impatienter!... Encore un
instant , messire Bàudry, votre omelette se
prép^re... , Dame,; nous avons tant de nionde
(pie ĉ en est une bénédiction. Nous sommes
sur Ies dents..' Ori". rie " peu t pas suffire!...

Elle allait de l'un à l'autre , faisant pren-
dre patience à chacun et emplissant l' auber-
ge toute entière .de son verbiage et de sa pe-
tite personne.

Par instants, on voyait sortir de la cuisine
la tète directoriale de maitre Annibal Coc-
quenpot. Tout ruisselant de sueur et plus
Kmge que la braise, de ses fourneaux , il ap-
portai! lui-mème a _S#s nobles hòtes quel que
plat .précieux qujin ,valet ou qu'une servan-
te n'était pas digne de présenter. Pas plus
haut que sa femme Mathurine , mais deux

ETRANGER
VICTOIRE DES ESPAGNOLS AU MAROC
Les troupes espagnoles sont entrées, di-

manche, sans coup ferir , dans le souk Jemis,
le marche principal de la tribù des Andjeras.
Ainsi se trouvé écartée la menaoe d'une at-
taque à revers de la ligne Primo de Rivera.
De plus, la sécurité des Communications entre
Tétouan , Tanger et Ceuta est désormais as-
surée.

On mande de Tétouan que, suivant des in-,
formations recues du camp rebelle, l'anar-
chie règne dans la contrée de Chechaouen
et qu'elle s'étend jusqu 'aux kabylies de Go-
mara. Les tribus Ajma, de Beni-Yesef et Su-
mata se sont révoltées contre Abd-el-Krim. De
nombreux indigènes de Tiguisas sont entrés
en lutte contre les contingente riffains plutòt
que de payer les impòts réclames par Abd-
el-Krim. .- * -.."•

Est-ce pour cela que des rumeurs de paix
s'acceiltuent depuis quelques jours? Des in-
digènes . venant de Targuist , residence actuel-
le d'Abd-el-Krim, assurent en .effet que ce-
lui-ci serait dispose à accepter les conditions
de paix de la France et de l'Espagne .

TERRIBLE COLLISION DE TRAINS
EN ESPAGNE

Un train transportant plusieurs centaines
de voyageurs est entré en collision avec un
train de marchandises. On compte environ
soixante-dix personnes blessées, don t trente
très grièvement.

DANS L'INDUSTRIE DES MINES
EN NORVÈGE

_ jL 'Association patronale norvégienne a dé-
noncé toutes les conventions dont le délai
d'éxpiratión est le ler mars. Parmi celles-ci
figra'ent Ies conventions de l'industrie des mi-
nes et, de la metallurg ie. Une epiarantaine de
mille ouvriers sont atteints .par celle déci-
sion .

DES OUVRIERS ASPHYXIÉS
Aux hauts fourne . ux de Thionville (Fran-

ce), à la suite d'une explosion dans la tu-
bulure , provoquée sans doute par un mé^
lange d' air et de gaz, les clapets de sécurité
sautèrent, laissan t échapper les gaz dans l'u-
sine. Deux ouvriers montèrent aux échelles
qui permettent d' aller fermer les clapets,
mais arrivés sur la comiche, ils tombèrent à
demi-asphyxiés avant de parvenir à fermer
la conduite ; dix autres ouvriers se portèrent
au secours de leurs camarades. Ite subirent
tous un commencement d'asphyxte.

LES PETITS POUCETS
Il y a huit jours, les époux Prévost, dont

te m'ari est bùcheron à Mathay (France),
quittaient oette localité , abandonnant leurs
trois enfants,' dèux fillettes de 11 et
7 ans, et un bébé d'un an. Il y avait plusieurs
jours déjà que les petits malheureux vi.vaieht
sans feu , sans vètements.et sans nourrilure,
quand , Faìnée, voyant sa sceur et son frère
près de mourir de faim , déroba une poule à
une voisine. A la suite d'une plainte , tes gen-
darmes arriverent et trouvèrent les enfants
dans un état de dénuement indescriptible.
Les pauvres petits ont été aussitót hospituli-
sés. Quand aux parents dénaturés , on ne
sait ce qu'ils sont devenus. ; . '..".

EST-CE UNE FILLE DU TSAR?
Les journaux de Berlin rapportèrent, il y a

quelcnies semaines la nouvelle sensationnelle

des station s travaillant sur des ondes cour-
tes. Les essais de Daventry surtout ont ob-
tenu un grand succès.

"Zurich avait organise le 20 janvier dernier
ime ;_ _pir_ée « Autour de l'Europe ». La re-
ception fui très mauvaise à cause d'influen-
i_es àtpibsphériques. Ce poste relate souvent
..près"' "'22 heures les stations de Daventry,

T>ari5r-et Berlin.

fois plus large, avec sa tète rousse, sa fi-
gure glabre, ses petits yeux enfoncés elans
la graisse et sa bedaine rondelette sur la-
quelle se plaquait un tablier d'une blancheur
immaculée, il avait l'air d'un enorme ceuf
d' autruche rouee par en haut et nionté sur
deux petites pattes. '

Trotlinanl el soufflant , il venait. , religteu-
sement déposér sort plat sur la table des
jeunes seigneurs, òtait le couvercle avec- une
sage lenteur , et faisant claquer sa langue ,
il disait avec un malin sourire :

—' Goùtez-moi cela, messeigneurs , on ne
fait pas meilleure cuisine en paradis.

— Vivat i Cocquenpot , vivati criaient tes
gentilshommes en battan t des mains.

De rouge, l'auberg iste. devenait cramoisi de
plaisir et d'orgueil.

— Oh! ce n'est pas fini mes nobles sei-
gneurs, continuait-il en • se haussant sur ses
ergots, je vous préparé un plat de mon in-
vention. Une merveille ! Un chef-d'ceuvre! No-
tre bon roi Henri , un jour qu'il me rendait
vi site...

— Comment ! s'écria le vicomte de Val-
breuse, le plus gai et le plus fou des cinq
gentilshommes, Cocquenpot, mon ami, tu re-
Cote la visite du roi Henri ! Malepeste ! Quel
honneur !

-̂ - 'Muis alors, interrompit le baron de Flos-
sae,~en riant aux éclats, tu es sacre chevalier
et té voilà aussi noble que nous ! Chevalier
cte la Cocquenpotière , comme ca résonne!

— Voici fes armes , Coquenpo t, cria ie
marquis cte Belcoudray, et je te conseille
de les faire immédiatement peindre au-
dessus de fon enseigpe : Rotissoire flamboyan-
te lampassée de tètès 'mr éònq avec cuiller
en pot en sautoir, le fout écartelé sur champ
d'épinards ! . "i ; ; - Il
• '— Bravo ! crièrent les cinq jeunes fous en
sé tordant de rire.

— Bravo ! répéta Coccjuenpot en rtant plus
fort que les aufres.

— Et puis, demanda te cinquième gentil-
homme, te comte de Bajolière , après les trois
coups sur le ventre?....

— Alors, reprit l'aubergiste, avec son sou-
rire jovial él d'un ton convaincu, notre grand
Henri me dit ''ces paroles : « Cocquenpot, un
plat tei que celui-ci suffit pour immortaliser
un liomme l »

— Je le crois bien.
— L'immortalité n'est pas assez ! Cocquen-

pot , nous emploierons notre crédit auprès
du saint-p ère pour te faire canoniser , dit Vaì-
breuse. J'ai un onde cardinal.

— C'est cela, crièrent les autres, saint Coc-
— Mérité, monsieur le vicomte, mérité, je

m'en flatte !
— Certes, nous n'en dou tons pas, car tu

es, Cocquempot , la gioire de la cuisine fran-
caise.

L'auberg iste salua.
— Et que te disait le roi Henri ? interro-

gea le chevalier de Mareuiltes.
— Il me frappa trois coups sur le ventre,

de sa main rovale...

quenpot manquait au paradis !
Et l'aubergiste ahuri s'échappa pour al-

ter surveiller son fameux plat §t ftjir tes ri-
res moqueurs des cinq gentilshommes.

Au milieu de tout ce bruit, de tóutesi;ces
allées et venues nul n'avait fàtt attention à
l'entrée burlesque de Carados, sajvi de Ra-
guibus. Ils se tenaient immobiles près de la
porte, campés sur leurs longues jambes, le
cou tendit pour* tàcher de découvrir quel que

qae Fune des filles du tsar, da grande-du-
chesse Tatiana - ou Anasthasia avait échap-
pé à la mort et qu'elle vivai! sous le nom
de Mme Tchaikowska. Elle était en traite-,
ment depuis de longs mois au sanatbnùmr
de Hommsonn. Cette nouvelle causa d'autant
plus d'émotion dons les milieux russes de
Berlin que la malade est positivement recon-'
nue comme la grande-duchesse Tatiana par
une ancienne dame d'honneur de la tzarine.
Mme Tolstoi.
-- L'ancien procureur de Moscou Sawitch dé-
clara que la soi-disant princesse n'était qu'u-
ne malheureuse aliénée, frappée de la folie
des grandeurs et que les plaies encore sai-
gnantes cni'elle avait à la tète n'étaient pas
des blessures causées par des coups de re-
volver, comme elle te prétendait, mais des
accidente tuberculeux. ';

Il ajouta cme l'ex-précepteur du tsarevitch
ne l'avait trouvée ressemblante à aucune des
fille s du tsar, et qu'enfin la police de Riga
avait découvert qu'elte était la femme d'un
assassin politique.

Le « Tag » qui revient aujourd'hui sur cet-
te histoire, affirm e que, Mme Tchaikowska
n'est autre que la. grande-duchesse Anastha-
sie. Dans des circoristances tout à fait dra-
maticpies; la fille du tsar.; fut sauvée par un
garde rouge, enii l'enlevajvdem la- cave où elle
vivait , grièvement blessée,. dans te sang de
sa famille massacrée. Son sauveur la trans-
porta en Roumanie dans une , charrette de
paysan. - , - .

Le «. Tag » écrit, à la suite de cette hypo-
thès'e:-« La malade du sanatorium de Momm-
sonn est atteinte de tuberculose. Mais c'était
là une maladie héréditaire dans la dynastie
des Romanoff. Enfin , toutes les personnes
qrui approchent de la malade constatent cpie
cette femme a vivement souffert et cpi'elle
a cependant gardé les allures d'une prin-
cesse »."• ,, j ;

LA CRISE DES CHANGES
Intervievvé, un agent de changé francais ,

familier des . questions politiques oomme des
problèmes. riionétàirés,'.- fait les déclarations
suivantes, concernant la chu te de la devi-
francaise : . . .

« Puisque le problème budgétaire n'a plus
•actuellement l'acuite d'autrefois, ce n'est pas
le' vote d'une On deux taxes de plus qui sera
aujourd'hui décisif. pour "retourner la ..situa-
tion. Lorscfùè te fràric. se dépféciè à la yifésse
actuelle, un perii est ùrgént, celui eie la det-
te flottante : la baisse du frane détermine, en
effet, lès détentèùrs eie bons de là Défense
à les faire rembourser pour se. porter sur tes
valeurs à changé, sur lés matières premières,
sur tout ce que l'on opnsiclère oomme des
valeurs or.

« A cjuoi servira-t-il à̂  la trésorerie d'en-
caisser 200 ou ,300 millions par mois de nou -
velles recettes fi'scales, si elle doit en mème
temps rembourser 400 era 500 millions de
bons ,de la , Défense.?. , ;.: ./) . .,.- ; . , .

« Le problème du jour n 'est donc plus d'or-
dre budgétaire, ; c'est un problème de tréso-
rerie et sa solution doit ètre recherchée dans
l'ordre psycholog ique et politi que, beaucoup
plus encore.ciue dans l'ordre fiscal. .

« Quel que soit te texte sur lequel le gou-
vernement et le Parlement réussiront demain
à se mettre d'accorci, l'essentiel est que cet
accord . soit rapide et éclatant et qu'il soit
présente comme l'inaugu ration d' une ère
nouvelle .

« Il doit venir rammer la confiance des
porteurs de francs , leur donner conscience de
là valeur de leur créance, marquer une vic-
toire de la devise francaise sur la livre ét
le dollar.

- « Le cours ctes changes: voilà quelque cho-
se qui parte aux imaginations plus clairemen t
que les harangues parlementaires. »

LA LÉGISLATION ECCLÉSIASTI QUE
ET LES MESURES FASCISTES

Le pape a adressé au cardinal Gasparri
une teItr -em Ouverte dans .laquelle il s'occupe
des mesures prises par te gouvernement fas-
ciste dans le domaine de la législation ecclé-
siasti que en Italie.
V;.! !- '-,:.- - - , - , . ¦ ,-
lo*—_ ., ¦-:... _______a______ll____-. -_ _____-_______-_¦___¦! I M I—> tll-il

Ce document a une importance considéra-
ble, surtou t après les polémiques qui ont. eu
lieu sur la question de savoir si le Vatican
avait ou non donne son approbation aux tra-
vaux de la commission qui prepara la nou-
velle législation.

Dans cette lettre, le pape nie toute appro-
bation donnée à ces travaux et déciare. que
les prélats qui ont collaboré avec la com-
mission n'avaient aucun mandat officiel du
Vati can.

Le pape affirme qu 'il ne reconnaì t à per-
sonne te droit et la compétence de légiférer
en matière ecclésiastique tant que des accords
préalables n'auront pas été conclus avec le
Vatican.

« Personne au monde, ajoute la lettre du
pape, ne croira cpie, sans ces accords avec le
gouvernement pontificai romain, des hommes
catholiques à Rome mème aient prétendu don-
ner un nouveau règlement legai à I'E glise ca-
tholique en Italie ».

Le pape, faisant ensuite allusion à la ques-
tion du pouvoir temporel, ajoute encore :
« Aucune tractation, aucun accord valable n'a
eu lieu ou ne pourra avoir lieu tant qu'exis-
tera la situation inique faite au Saint-Siège
et aù gouvernement pontifi cai romain ».

La lettre a soulevé un vif intérèt dans
tous les milieux politiques de la capita le. -- .

LA FOIRE INTERNATIONALE DE LYON
(du ler au 14 mars 1926)

On nous écrit:
L'observateur impartial , qui a suivi l'évo-

lutiori de la Foire de Lyon, créée en 1916,
peut affirme r que celle-ci est oertuinement
la plus importante de toutes les manifesta-
tions économiques actuelles.

J'ai eu, en effet , l'avantage cte visiter cha-
que année, la foire de Lyon, ainsi cpie de
nombreuses au t res manifestations économi-
ques du mème genre, dans différents pays;
j'arrive à la conclusion que, sans contesta-
tion aucune, seule la Foire de Lyon revèL
non pas seulement un càractère national ou
international , mais bel et bien un càractè re
économique mondial . Cette remarqué est fai-
te, en tenant compte non seulement eie la
valeur des objets exposés, mais aussi de la
variété et du nombre des partici pants venus
de tous tes pays; l'on y trouvé tout ce qui
est actuellement possibie de créer et de pro-
duire et ceci dans tous les domaines .de l'ac-
tivité économicnie.

Le, Palais de la Foire qui occupé une su-
perficie de 60.000 m2, est une merveille du
genre, tant par son architecture que par sa
distribution. En dehors du palais , des stands
mobiles s'ali gnenf à Fintini sur tes epiais du
Rhòne, partan t de Perrache au Palais cte
la fóire.

Lyon est, en outre, une ville des plus in-
dustrielles; l'esprit de travail méthodi que qui
prèside à ses destinées, la persévérance de
ses habitants dans leurs entreprises, ont fai t
des Lyonnais une population foncièrement
travaifteuse, honnète et d' un commerce agréa-
ble. De par sa situation géographi que, Lyon
est donc tout désigne pour devenir le ren-
dez-vous et la capitale du monde des affaires.

La Foire du mois de mars 1926 s'annonce
comme devant ètre d'un intérè t sans précé-
dent. E. R.

Petites nouvelles
— A la suite d'une expédition punitive du

corps de meharis, au Soudan , 35 rebelles
Nouba ont été tués et 300 faits prisonniers.

.— Un incendie a détruit un grand hotel à
Hurley ville, station d'hiver dans l'Etat cte
New-York.

Sept personnes ont péri , trente-et-un e sont
grièvement blessées.

— Les° pluies ont è teint de nombreux in-
cendies de brousse dans l'Etat. cte Victoria ,
en Australie.

— Le gouvernement italien verserà te 15
mars prochain à la Trésorerie bri tannique
la première annuite de deux millions de li-
vres steriing, de la dette de g'ierre.

place vide. Leurs guenilles frate rnellement | du jais , et relevés. tordus sur le sommet de
confondues découpaient une horrible tache
sur le vert tendre, agrémenté de fleurs et
d'oiseaux, cpii faisait la décoration des murs
elu cabaret, oeuvre consciente cte l' artiste qui
avait produit la fameuse euseigne de Cocquen-
pot.

Pourtant ils furent assez favorisés de la
fortune pour que te premier regard qui tomba
sur eux fùt précisément celui de la fille de
l' aubergiste, Maguelonne, la belle hòtesse.

La jeune fille se tenait auprès d'urie fenè-
tre, devant. une peti te table , et elle s'occupait
à édifier , sur de belles assiettes à grandes
fleurs bleues et rouges, eles pyramictes de
pommes, de poires, de fraises , et cte ceri-
ses, toutes choses superbes à l' ceil et dèli:
cieuses au goùt , destinées au dessert des gen-
tilshommes.

L'ombre persistente produite par tes deux
longues silhouettes de Raguibus et de Carados
debout devant la porte, lui fit lever les yeux.

En apercevant ces deux grands corps si
étrangement affublés de guenilles, le cou
tendu et le pieci en l' air , comme deux hérons
au bord d'un marécage, l' effe t fut irrésisti-
ble et elle partit d'un éclat de rire perle.

C'est alors qn'elle méritait bien le titre de
« belle hòtesse » dont tou t le monde la sa-
luait , car jamais bouche plus mignonne et
plus rose ne fut entr 'ouverte par un rire p lus
frai"6 et plus joyeux ; jamais plus petites mains
gracieusement jointes ne comprimèrent les
élans d'un . corsage plus provoquant dans sa
suave richesse, jamais, sous leurs longs cils
baissés, deux grands yeux noirs n 'eurent d'é-
clairs plus brulants.

Grande, brune, pale , un gros bouquet de
coquelicots dans ses cheveux, noirs comme

la tète , avec une coquelterie un peu sauvage,
Maguelonne étail aclmirablement belle, de cet-
te beauté <pi i atti re et fascine.

Pourtant le baron Carados de Pou rfendrac
et le chevalier Raguibus de Brisemolle, ac-
cueillis par les éclats de son rire irrévéren-
cieux, ironcèrent leurs épais sourcils et cha-
cun (p our son compte màchonna sous sa
moustache quel ques épithètes indignóes à l'a-
dresse de la « belle Hòtesse ».

Mais le rire de Maguelonne eut des consé-
quences bien p lus fàcbeuses pour les deux
nobles arrivante; car le vicomte de Val-
breuse, «fui s'inquiétail fort , pour ctes raisons
personnelles . des actions de la belle hòtes-
se, ayant entendu résonner sa voix argenti -
ne , s'était leve de table et sa tète curieuse
apparaissait dans l'encadrement de la porte
du fond. Apercevant à son tour les profils é-
ti ques des deux pauvres diables, leurs misé-
rables ori peaux et. leur mine piteuse, son
ri re sonore s'échappa à p lein gosier, se mè-
Iant ainsi dans un joyeux duo avec celui de
la belle Maguelonne.

Puis, se teramani vers ses amis , il s'écria
avec une comiinie fraveur:

—A la rescousse, Mareuiltes , Bajolière,
Flossar , Belcoudray. à la rescousse, mes a-
mis! Quaresme-prenant , à peine entrevu par
notre joyeux Rabelais . Quaresme-prenant a.c-
(•ompagné de son frère , aussi blème, aussi
elécharné inie lui , Quaresme-prenant vien t de
s'emparer de l' auberge de maitre Cocnienpot!
A la rescousse!

Aussitót tes tètes des jeunes gentilhom-
mes apparurent derrière . lui et s'épanouiren t
soudain en un rire bruyant. • ; -.- .- •-

(à tuivte)

— L'ambassade de France vient de deman-
der au gouvernement belge que des affichès
injurieuses pour les soldats francate, placur-
dées sur tes mu rs de Bruxelles, soient arra-
chées.

— Un groupe de bijoutiers francais a a-
cheté pour près cte trois millions de dollars
une partie des joyaux de la couronne de
Russie , parmi lesquels le diadème en dia-
mante de l'ancienne tsarine.

Les Familles H. Zaugg et Fertig, à Bramois ,
très touchécs .de la grande sympathié qu 'el-
les ont rencontrées pendant la maladie et à
l'occasion du décès premature de leur très
chère

madame marie zaugg-Feriig
prient toute3 les personne s qui ont pris part
à leur grand chagrin de recevoir ici l'ex-
pression de leur profonde reconnaissance.
-------- ¦¦¦linBHHiMBHHHHiMM

Les_ famil .es parentes de Mme Marguerite
BÉfRISEY , à St-Léonard. remercient bien
sincèrement toutes tes personnes qui ont pris
part à leu r deuil.
mi mmi in ¦¦ iniim _¦__¦ in—ili

Vente
de mobilier

Les Hoirs de Fridolin Roten, à Sion ven-
dront tout leur mobilier par voie d'enchères,
à la Grenette, à Sion, samedi 27 février cou-
rant dès 9 heures.

Sion , le 24 février 1926.

Pour combattre

i ir li*

Le Magasin ili GOURMET "
Grand-Pont — ::— SION

annonce ses prix:
Les ceufs iextra frais à fr. 2,50
Escargots à la Valaisanne , préparation

journalière , la douzaine à 0,80
Lard (placpie entière) 3,50
Jambon entier , 2-3 kg., te kg. à 4.—
Poulets — Beurre — Vin — Conserves

Tous les j ours poisson frais
Colin , Cabillaud , Bondedes. au plus bas

prix du jour
s 'bf.ÉSCENTINO FRÈRES.

CHANGÉ A VUE
(Cours moyen)

24 février
demande of fre

Paris 18,75 19.—
Berlin 123,50 124. —
Milan 20,75 21.--
Londres 25,15 25,20
New-York . 5,17 5,21
Vienne 73.— 73,50
Bruxelles 23,50 23,70
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Non seulement vous aurez des produits de la plus haute va- 5 2
leur à des prix au moins aussi avantageux que ceux des engrais • Vous trouverez selon votre goù t ou votre 9
importés, mais vous favoriserez l'Industrie Nationale. * choix voitures . et motos d'occasion f;

Tèlèphone No 75 •

'tfv -^ f brf dMt </ehuté,3R>-
^^"mff iijue ctlenèreMctir
mer le choeolat f ondant sec

pour les pslois CultivéS.
Litui de roogr.JOefi.

8UPERPH0SPHATES - PHOSPH AZOTES-ENGRAIS UNIVERSELS ] • .... ce . ._ uinK1 _ .. .  . M _, •
AU SULFATE D'UREE 2 JULES LATH '°N _::~ Té,ePhone No 75 •

Représentants pour te Valais : »¦•••••••••••••••• •©©t9®©**©®©*-**s**#'«ìtt_S
MM. Torrione Frères , — Martigny-Bourg ^__- ¦____!
¦ ¦¦¦¦ a a  ¦¦¦¦¦¦¦¦¦ Je ne trompe pas !

(Marque) „ANCRE^
LACUNA SUISSE RANCHAUD - _oMSr* .̂̂  21**

/M __ .» ____ . f_ IVI_f"M~_ t_. nn u^e a chaque ménage.
Café de malt Kathreiner-Kneipp

depuis 1880 -  ̂ ,
ia meilleure farine ••••••••• CyC3!St@S •••••••••
pour l'élevage des • avant de faire vos achats pour la saison visitez les magasins •,eaux " '°mM ' I VISCARDI Frères J

BEX e4,50 = 80 1
8,75 = 160 1
1 — = 400 1
1.— =-= 800 1

à 110 9

LACTINA SUISSE PANCHAUD S. A. ««•«««•««•«•«•••3S»®«®»0«««99»e9«*«®0*

25 = 21
50 = 41

En vente dans nos dépòts ou directement à

Lait lact Rue de la Gare

9 Grand stock de vélos neufs de tout premier choix, depuis
• frs. 160.—. — 40 bicyclettes occasion, complètement revisées
• de frs. 60.-
@ bas prix du jour — Réparatio n, révision prompte et soignée

Paiement comptant 10o/ola Fabrique
Vevey

Tèlèphone 113

•s occasion, complètement revisées •
Tous accessoires de vélos au plus •

Kg

Les tiare ile mettile
Nous ne sommes plus au temps où l'em-

ploi de l'électricité, pour l'éclairage 011 la
force motrice, était rare. Actuellement , la plu-
part des gens ont à s'en servir, soit chez
eux, soit dans les locaux où ils travaillent :
mines, ateliers, bureaux... Tout le monde est
exposé, en outre, à la fròler dan s tes che-
mins de fer électriques, dans les rues mè-
me ou sur les routes que suivent les fils
des trolleys. Il est donc très utile de savoir
quels sont les dangers de la « fée Électrici-
té », dangers trop peu connus.

Qu'est-ce que l'électricité ? Un collégien, k
qui un examinateur posait cette question, ré-
pondit piteusement : « .te l'ai su, mais je l'ai
outìlié. » A quoi le professeu r rép liqua: «Quel
malheur I le seul homme cjui ait jamais su
ce qu'est l'électricité, voilà qu 'il l'a oublié!»
En effet, on n'en sait rien. On s'en sert , on
la domesticpie, mais sans connaitre la na-
ture de ce fluide qui , parfois , nous fail sen-
tir cruellement sa puissance . Il est d' ailleurs
facile, en general , d'évite r ses traìtrises.

On admet, en principe , erue tes courants de
basse tension ne sont pas dangereux; ce sont
les seuls, d'ailleurs ,. qui se trouvent directe-
ment à la portée du public; en effet , le cou-
rant de haute tension n'est pas utilisé sous
cette' forme : il est préalablement ramené à
une plus ou moins basse tension , au moyen
de transfo mia teurs, bien isolés dans ctes ca-
bines soigneusement fermées, sur lescjuelles
est fixée une plaque portan t tes mots : « Dan-
ger de mort.»

Cependant, ctes accidente trop frécpients
montrent que tes courants de basse tension
peuvent, eux aussi , ètre mortels , dans cer-
taines conditions , c'est-à-dire lorsque les con-
tacts sont suffisamment bien établis pour que
l'électricité trouvé un chemin facile vers la
terre; car la terre est un très bon conducteur
de ce bizarre fluide; elle constitué un enor-
me réservoir d'électricité.

Ces conditions sont réalisées quand on a
les mains mouillées, et que, d'autre part , 011
est en communication avec la terre, soit
qu'on touche une canalisation d'eau ou de
gaz, soit qu 'on ait les pieds mouillés , sur
un sol humide ; ces deux cas peuvent se
présenter dans les salles de bains , les cui-
sines et tes caves, notamment .

Il faut donc éviter de toucher des fils con-
ducteurs quand on a tes mains mouillées, de
toucher mème aucun appareil électri que, dont
Fiso tement peut ètre défectueux.

Il est prudent de ne toucher aucun fil ou
appareil quand on se trouvé sur un sol mouil-
lé, ou «qu'on est en contact indirect (par des
tnyaux) avec la terre (par exemple, si l'on
est au bain .

Lorsqu'on procède soi-mème à des répara-
tions, il faut avoir soin de oouper préalable -
ment le «jpurant.

De temps en temps, il est bon cte vérifier
ou de faire vérifier l'isolement des appareils
et le bon état des coupe-circuits.

On sait que oes derniers consistent essen-
tiellement en fils de plomb qui fondent ,
en interrompant le courant si celui-ci'devient
trop fort, et par suite dangereux. En effet ,
un courant trop intense échauffe tes con-
ducteurs; il peut tes faire rougir et déter-
miner ainsi un incendie.

3| P»» Si vous voulez étre habillée avec """3 HIfj_P^5  ̂ chic et élégance, adressez-vous à ^&m̂.

IH© Clais©!, Crati!Ìè!@-diptaé@
Rue du Rhòne — :— SION

qui exécutera les hautes nouveautés du printemps à
des prix modérés

IMPRIMERIE GESSLER. SION

Fr.
4,50 CIE ST-J ACQTIES BALBI FÉDÉRATION VALAISANNE DES PRODUCTEURS DE LAIT

Méthode régulatrice, dis3ró- à SION (Tèlèphone No 13) 
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Ce brusque et considérable accroissement 9 T S] mmmm.mìd'intensité se produit surtout en cas de court- *ikw_ Ì MèI V ÌJ WII
circuit , c 'est-à-dire de contact anormal, crai ________________
a pour effe t de rendre libre, en quelque sorte
l'energie électrienie: oet accident est compara- NOUVEAU DEVELOPPEMENTble à la rupture d'une digue qui déchaìne ~p 1 »  A LUMINI  UMF inondation.

Trop d'incendies sont causés par des
l'ourts-circuits; mais ils sont évités si les
coupe-circuits fonctionnent, donc s'ils sont en
bon état .

De mème, le paratonnerre protège oontre
la foudre, mais à la condition essentielle d'è-
tre en parfait état; sinon, il est, non seule-
ment inutile, mais très dangereux, car il at-
tiro te feu du ciel. Il fau t donc vérifier sou-
vent si te cable n'est pas coupé, et si la
communication avec la terre est bonne.

Pour les appareils de téléphonie sans fil
reliés à des antennes plus ou moins élevées,
on construit des parafoudres dont l'emploi
est utile.

Les fils aériens des trolleys, qui fou rnis-
sent le courant à la plupart des tramways
électri ques, se rompent quelquefois et tom-
bent à terre. Dans ce cas, il fau t éviter soi-
gneusement d'y toucher; s'il y a lieu de dé-
gager une personne déjà étectrocutée, il faut
ne le faire qu'avec les plus grandes précau -
tions, par exemple, en poussan t ou en atti-
ranl la victime avec une perche de bois très
sec, qu'on tient par le bout, enveloppe de
soie ; te mieux est d' avoir de bons gants de
caoutchouc.

Quant au traitement à app liquer aux élec-
trocutés , pour les rappeler à la vie, s'il en
est temps encore, c'est le mème que pour .
les noyés. Le fluide électrique, en effet , pro-
vocale l' asphyxie . On fera donc tout te pos-
sibie pour rétablir la respiration: dégage-
ment de la poitrine, insufflation d' air , trac-
'ions rythmées de la langue (prolong ées). On
traitera les brùlure s par la méthode ordinaire.

Est-il besoin de rappeler , en ce qui con-
cerne la foudre , qu 'il ne faut , sous aucun
prétexte, pendant un orage, s'abriter sous un
arbre ni se tenir sur un lieu élevé? Mieux
vaut se laisser tremper par la pluie . Tous les
ans, ctes imprudente sont foudroy és, faute
d' avoir observé cette prescri ption , pourtant
bien connue.

Rien n 'est d'ailleurs (en apparence) plus
capricieu x cpie l'électricité; elle tue ou elle
épargne tes gens, sans qu'on puisse toujours
comprendre comment.

C'est pourquoi, à notre epoque où ses ap-
plications domestiques (éclairage, chautlage,
fours électri ques, petils moteurs pour machi-
nes à coudre, aspirateurs de poussière, fers
à repasser, etc.) se généralisent de plus en
plus, il es"t bon d' appli quer les règles de la
plus grande pructence.

Ce sera plus nécessaire encore lorsque les
progrès de l'industrie permettront aux maì-
tresses de maison (crai n'auront plus alors
de servantes) de faire cuire les ròti s et au-
tres mete, de laver la vaisselle et le linge ,
et d'exécuter tous les autres travaux automa-
tieraemenl en toumant un bouton, comme ja-
dis les fées acoomplissaient tes plus mer-
veilleux prodi ges, d'un coup de leur baguette
magique. Henri A.

L' attention est attirée depuis craelcpie temps
sur les développements de l'aluminium. Mais
dans la foule des renseignements contradic-
toires, on avait quelque peine à saisir te
sens de l'évolution . L'ouvrage du Dr Alfred
Gautschi, « Die Aluminiumindustrie » —
Ziircher Volkswirtsch. Forschungen, Heft 5,
120 p. in-6°, Verlag Rascher, Zurich — nous
éclairé à oe sujet.

L'auteur remonte aux origines de l'alumi-
nium et de sa technique. Il considère d'abord
l'industrie de 1890 à 1913, les producteurs ,
les progrès de la production et de la consom-
mation, les usagés, les prix , les tendances
monopolisantes, les prix de revient, les ma-
tières premières, la force nécessaire, la lo-
calisation. Ensuite il passe à la période de
guerre et d'après-guerre, chez lesquelles il
constate une .progression nouvelle de la pro-
ductio n et de la consommation. Il accordé a-
vec raison un chap itre special à l'industrie al
lemande et termine en marquant les consé-
quences de la concurrence multi pliée actuelle
en insistant sur la situation de l'industrie
.suisse. Cette concurrence conduit infaillible -
rnenl à la réduction des frais de production.

Il est interessant cte considérer ce que fait
alors Neuhausen . La société installée spécia-
lement pour la vente en Allemagne fut dou-
blemenl atteinte par l'essor de la jeune in-
dustrie d'outre-Rhin et surtout par la dimi-
nution de la capacité d' achat des Allemands.
Pour se retourner, elle porta son attention
wur l'industrie de perfectionnement de l'alu-
minium , celte cpii crée le mi-fabriqué et l' ar-
ticle fini. Elle le fit sous la forme d'une par-
tici pation financière fa des établissements pour
le travail des mélaux principalement suisses.
Cette combinaison devait faire le bénéfice
ctes deux parties .

Le nombre des maisons pour le produit fi-
ni est, en Suisse,, considérable ; celles, par
contre qui travaillent le mi-fabri qué ne sont
que trois. Neuhausen prit un paquet d'actions
dans tes deux plus importantes , à Menziken
et Schaffhouse. C'est ici donc une combinai-
son verticale cpii conduit une firme originai-
rement inléressée à la transformation de la
bauxite et jusqu 'à l'électrolyse seulement à
s'élendre dorénavan t à la fabrication. Cette
solidarité devait ouvrir à la Suisse un mar-
che d'un type special, l'Inde britanni que, ca-
raclérisée par ses importations de mi-fabri-
qués. ,

Comme la tendance à la concentration ne
se manifeste pas qu'en Suisse, il est possibie
qu'avec le temps eles groupements internatio-
naux se forment dans l'industrie de l'alumi-
nium brut , mais aussi, puisque certaines com-
binaisons sont déjà là, dans l'industrie du
produi t à demi-travaillé. Une organisation a-
nalogue pour l'article fini apparaìt peu pro -
bable, la variété de la production et le nom-
bre des concurrente opposant ici leur veto.

(« Journal de Genève »)
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de tableaux , gravures , etc.

Adressez-vous à F

Le but le plus important que nous devions
nous proposer dans la vie est l'amélioration
de notre àme; en d'autres termes, le progrès
de nos facultés intellectuelles' et morales; de
faire de jour en jour plus de clarté dans l'es-
prit, de j our en jour se sentir plus libre et
meilleur. Socrate.
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Art fa chant
BORIS LOWICKI. Professeur

Pose de la voix et de la r espiration . Correction des émis-
sions défectueuses et des vices acepiis

Se rendra à Sion pour lecons particulières, dès le ler mars.
Pour inscriptions et renseignements, s'adresser à lui : 40, Avenue
des Alpes, Montreux.

Suisse allemand e

Emmenllifller- Blflii

ssa t̂ lt*
Pour toute Insertlon dans la

et spécialement pour les avi.
de demandes, plac ement*
tt tchanges de _ __V jeunes

gens et jeunes filles ,
adressez vous à I'

àLangnau (Berne)
journal le plus renommé poni
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m CAUSERIE fa
LE BON ESPRIT

Le bon esprit est en mème temps l'esprit
juste, l'esprit clair, l'esprit aimable et bien-
veiUant et , pour tout résumer d'un mot, c'est
l' espri t de concorde, bien solide, des familles
ot des sociétés . La diversité des caractères
fait obstacle à l' esprit de concorde ; or, le
càra ctère dépend, pour une grande part , du
tempérament individuel aussi varie era'il y a
d'ètres dans un mème groupement . On n'est
pas réponsable de son tempérament, donc de
son càractère, mais l'un et l'autre sont, l'un
par l'autre, défectueux, il est toujours pos-
sibie, sinon facile, d'opérer une heureuse
transformation: sur le tempérament, te regi-
me alimentaire exerce une très utile influen-
ce; sur te càractère intervient la bonne trem-
pe de la volonté.

Personne n'ignore que les éléments oonsti-
lutifs des divers tempéraments sont le sang,
tes nerfs et les biles, d'où la classification
ctes ètres humains en sanguins, nerveux et
bilieux, suivant l'élément qui prédomine dans
le ménage diversement dose. L'expérience dé-
montré qu'il n'y a que de très rares sosies
dans la physionomie humaine ; ils sont tout
aussi rares au point . de vue physiologique ou
psychologique. Un praticien réputé constate
cpie, en réalité, il n'y a pas de maiadies,
seulement des malades et que chacun réa-
git d'une facon si speciale que le diagnostic
est extrèmement difficile à établir et le trai-
ment du mème mal non moins difficile a
instituer. Comment, pour le sujet qui nous
occupo, créer l'esprit de concorde, le grand ,
l' irrésistible facteur du bonheur general. La
concorde, l'union complète des cceurs, utop ie
diront quelques-uns, mais le mot seul est
d'une saveur exeraise. Chaque personne a son
càractère avec un lot de penchants bons ou
mauvais qui en font te beau còte ou le vi-
lain coté. Un bon càractère, #vee une natu re
généreusement douée s'impose sans te vou-
loir, et rien de plus doux que de vivre en
pareille compagnie. Au contraire un càractè-
re fàcheux fait sous-estirner tes plus brillan-
tes qualités de l'esprit et du cceur; ces ca-
ractères raboteux et mal construits sont ex-
trèmement pénibles à supporter , et sur-
tout quand les personnes qui les possè-
dent affichent dans leur vie les dehors de la
vertu...

L étude consciencieuse de son propre cà-
ractère, les combats qu'il exige pour vaincre
tes mauvais instinets, les penchants insup-
portables, sont la grande affaire de la vie
intime, de la vie intérieure. Et qui ne voit
que la victoire ainsi obtenue facilité" grande-
ment les douceurs de la vie commune. E-
xerr^ons-nous à supporter le prochain avec
ses faiblesses autant que nous souhaitons
ètre supportés par lui dans un cas sembla-
ble. Car cet esprit, ce bon esprit , qui fait
la valeur inestimable de l'esprit de corps,
de l'esprit national, de l'espri t de famille .
Avoir un bon esprit, c'est en somme, s'appro-
cher le plus possibie de la perfection , puiscpie
pour reprendre chaque point de notre sujet,
c'est ètre juste, c'est posseder un jugement
droit et clair, un cceur aimable et bienveil-
lant, une "bonté inlassable, une indulgence in-
vincible, car on n'est jamais exactement é-
epiitabte quand on n'est pas absolument in-
dulgent. Or, comment le juger, nous qui ne
connaissons pas tous les replis du cceur, et
ne pouvons apprécier les intentions ? L'inten-

vou8 aurez des pr !x avantageu x

tura fait seule l'acte bon, mauvais ou pire.
Que ne gagnerait-on pas en serenile en prè-
tant à chacun l'intention de ne pas nous ètre
désagréable, de ne pas nous offenser. Parfois
le mot trahit la pensée., un mot maladroit, un
sens mal definì créant de sérieux malenten
dus era'il est difficile d'aplanir. Le mieux se
rait de se dire : « Nous ne voyons pas les
choses du mème angle de l'horizon, cela .ne
prouve pas caie tes lignes n'en sont pas parai-
lèles ». On ne se fàche pas contre un pein-
tre affli gé de ce défaut de vision qui "fait ltes
arbres rouges, des ciels verts, des femmes
bleues. On en rit doucement, à moins qu'on
te regarde cornine un novateur et cm'on ne k
prenne au sérieux ; 011 ne le combat pas.
C'est en quoi consiste la sagesse, et Fon
garde ainsi la concorde... S.
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Pour les amateurs de café
Les vrais amabeurs de café ne se conten-

tent jamais d'un à-peu près; aussi , chères
lectrices, pour plaire à votre fiancé ou à vo-
tre mari , devez-vous vous ingénieur à Ili
préparer de bon café.

Il est d'abord essentiel de choisir un bon
mélange, qui soit bien grillé sans Tètre trop
et d'en acheter seulement une petite quantité
qu'on enfermera soigneusement dans des boì-
tes en fer-blanc ou dans des bocaux de ver-
re bien bouchés. On te mouci au moment de
s en servir.

Mettez te café dans le filtre en te lassant
le plus possibie et commencez à verser des-
sus une cuillerée à soupe d'eau bouillante,
couvrez pendant epiatre à cinq minutes; ver-
sez une déuxième cuillerée, couvrez; cinq
minu tes après, une troisième jusqu 'à ce que
l'eau commencé à tomber dans la cafetière ,
c'est-à-dire dès qu'elle aura traverse la cou-
che cte poudre .

A ce moment , remplissez le filtre d'eau
bouillante et laissez filtrer.

Le café, d'abord très noir, deviendra de
plus en plus clair. Quand il est de couleur
blonde, n'insistez pas davantage, entevez le
dessus du filtre, mème s'il y reste encore de
l'eau et couvrez la cafetière. Vous aurez vite
fait de savoir quelle quanti té d'eau vous est
nécessaire.

Ce café que vous venez d'obtenir aura un
parfum délicieux; mais c'est de l'essence de
café qu'il serait impruden t de donner à votre
entourage. Au moment de la servir , versez-
en un peu dans chaque tasse, un quart en-
viron, et achevez de remplir avec de l'eau
bien bouillante qui la réchauffera et deve-
loppera son aròme.

Essayez oette manière de procéder et, si
Fon vous fait des complimenti, adoptez-1»
sans hésiter . B. C.

*
Moyen d'augmenter la tìu relè tìes sacs,

des filets et tìes bftehes
On trempe la toile, pendant vingt quatre

heures dans de l'eau qui a été versée bouil-
lante sur de Fécorce de chène des tanneurs,
à raison de 14 litres d'eau pour un kilogram-
me d'écoroe.

On la retire et on la fai t sécher Le tanm
impregno les fibres, les rend plus résistant-es
et par surcrolt imputrescibles.


